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CHADE

24 décembre.

À 23h15, Chade quitta sa chambre et rejoignit Hellen dans la salle à manger plongée dans l’obscurité. Un bonnet de skieur tiré sur les oreilles, le nez dans un inhalateur, sa grande sœur était assise en tailleur devant l’arbre de Noël. La rampe lumineuse traçait, à intervalles réguliers, des pointillés sur son jogging.

Le garçonnet rectifia la position de sa paire de Reebok Smash placée en évidence au pied du sapin. Il devait mettre toutes les chances de son côté ! 

— Chaaade, tu vaaas être en retaaard, grogna Hellen dans son appendice de plastique.

— Penses-tu, y’a plein de gens qu’arrivent juste au début.

— Huuum, mais si tuuu veux être au preeemier rang, tu…

— Tout seul, je trouverai bien une chaise.

L’adolescente posa sur lui un regard fiévreux. Rassurée à la vue de l’anorak fermé et des gants enfilés, elle remua son espèce de groin, en guise d’au revoir. Chade heurta deux chaises et atteignit la porte. Sa sœur avait choisi de passer la soirée dans le noir. Elle acceptait mal cette grippe qui la coinçait à la maison.

Chade sortit de l’immeuble et se dirigea vers Fernando Avenue. 

La neige avait cessé de tomber, abandonnant Moneville sous une épaisse couche de chantilly. Les toitures semblaient faites de placoplatre et, à la lumière des réverbères, les rues déroulaient un gazon argenté. Le temps s’était adouci. Tant mieux, car il y avait un bon kilomètre de chez lui à l’église.

« Dommage que la messe de minuit ne soit pas à dix heures du soir. Il ferait moins froid dans l’église, le réveillon commencerait plus tôt et le père Noël descendrait plus vite. « Surtout que je lui ai commandé la panoplie de Matrix, avec la cape et tout », se dit Chade, faisant crisser la neige sous les semelles de ses Alpine.

Il se souvint qu’il avait plu à verse la veille du Noël dernier. Il avait assisté à la messe avec ses parents et sa sœur. Cette année, bien qu’heureux d’y aller, il appréhendait d’effectuer seul la sortie nocturne.

Rebrousser chemin et tenir compagnie à sa sœur, en attendant l’arrivée de leur père ? Au fait, qui aurait pu prévoir que son père serait de service et sa sœur, sur le flanc ?

Il avait fait des pieds et des mains pour obtenir l’autorisation familiale, malgré ses sept ans et demi. Siège d’une citadelle paternelle plus robuste que la vitre du distributeur de pop-corn du drugstore. Harcèlement de la grande sœur faisant office de mère depuis l’amnésie de la vraie, provoquée par sa chute de l’escabeau lors du dépoussiérage de la lanterne de l’entrée, six mois auparavant. Depuis, tous trois lui rendaient régulièrement visite, au Balmont Hospital… 

Non, ce soir était précieux. Pas question de renoncer, ne serait-ce que pour sa mère. Chade poursuivit sa route.

 

BRUCE

23h25. Bruce the Driver tira une ultime bouffée de cigarette, jeta son mégot et détacha sa masse de muscles du calvaire contre lequel il s’était avachi. Maintenant les gens arrivaient nombreux, endimanchés, l’air inspiré. Père Noël en faction sur Eglise Place, il se devait d’être représentatif aux yeux des Monevillois qui estampillaient de leurs pas le parvis enneigé.

Bruce était fébrile, en cette veille de fête chrétienne. Il vivait un anniversaire. Un deuil, plus exactement. Et ce, depuis quatre foutues années. Depuis que Sue, sa femme chérie, lasse des pleurnicheries de leur petite Samantha affligée par un robot-Hulk défectueux, avait eu la fâcheuse idée de rapporter le cadeau dès le lendemain au Game Center. Elle avait emmené la gamine avec elle en voiture, histoire de la consoler durant le trajet. Hélas, Sue n’avait pas vu le bus en rade barrant The République Crossroads. Ni ceintures bouclées ni coussins gonflables. Bruce avait failli trépasser, quand on l’avait informé du double drame... 

Aujourd’hui, c’était un veuf de trente-neuf ans, sans enfant, qui s’exhibait dans la tenue rouge. 

La barbe et la moustache en coton hydrophile tiraillaient sa peau. Le manteau ceinturé à la taille le serrait aux emmanchures. 

Mais ce soir il lui fallait paraître. Il le fallait. Il bossait.

Lassé d’être en représentation un 24 décembre, engourdi, Bruce rendit son sourire à un couple bigot passant à deux pouces de lui, puis s’éloigna vers le Mitsubishi Pajero métallisé garé en retrait. Il extirpa discrètement une flasque de sous le manteau, s’envoya une longue gorgée de gin et rempocha le flacon. Ragaillar
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